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Les consultations radiomedicales en mer
Lorsqu'ä bord d'un bateau sans medecin — et la plupart sont dans

ee cas — un marin se blesse ou tombe malade, la situation est tragique:
panser une plaie est un problfcme pour quiconque n'y a pas 6td exerc6;
r6duire et immobiliser une fracture ou une luxation est bien plus difficile;

au moins la lesion et sa cause sont-elles Evidentes; mais que faire
devant une fifevre aigue, une crise cardiaque ou abdominale, des troubles

digestifs graves, un 6tat d'affaiblissement prononcd, des attaques
convulsives — ou bien un abcfes, un phlegmon, une hdmorragie abon-
dante? Le commandant consultera son «mddecin de papier», ou mieux
le livre que la Ligue des Soci6t6s de la Croix-Rouge a publik sous le

nom de «Hygiene et m6decine ä bord». Mais poser un diagnostic, con-
duire un traitement, determiner un regime sont aussi difficiles pour un
marin que gouverner un navire le serait pour un medecin.

C'est la raison pour laquelle la Conference d'Oslo, convoke en
1926 par la Ligue, a envisage l'organisation de consultations medicales

par radioteiegraphie ou radioteiephonie. La Ligue, les Croix-Rouges
nationales, les administrations de la marine et des radiocommunica-
tions des divers pays, le Bureau international des telecommunications
ont obtenu la collaboration de pr6s de 300 stations coheres, dans une
cinquantaine de pays. Une nomenclature officielle donne la liste de

ces stations, leurs longueurs d'onde, leur heures d'ouverture, les

langues admises, les taxes, etc. D'autre part, la consultation peut etre
demandee ä un navire en mer, s'il dispose d'un medecin.

Au cours d'experienoes faites avec le Dr Raoul Bernard et l'officier
radioteiegraphiste J. Haeck, grands experts en la mature, j'ai constate

avec quelle rapidite et quelle exactitude une reponse est donnee lors-

que l'etat du malade ou du blesse est expose clairement. C'est lä le

point capital. Aussi est-il eminemment desirable que la formation
donnee dans les ecoles de navigation comprenne des notions precises ä

ce sujet, en meme temps que l'enseignement pratique de l'hygiene el
des pi emiers soins. Lorsqu'on peut communiquer par radioteiephonie,
la situation est simplifiee, car des explications pcuvent etie obtenues
de part et d'autre.

D'immenses bienfaits ont deja ete realises: plus de 2000
consultations radiomedicales sont donnees chaque annee; des paquebots
ont souvent modi fie leur itineraire pour prendre des malades ou des

blesses, que le medecin du bord a pu sauver pai son intervention.
Toutefois, il persiste une lacune importante: les stations radiomedicales

manquent ou sont rares dans l'Amerique latine, tant sur la cöte de

l'Atlantique que sur celle du Pacifique. Les Societes de la Croix-Rouge
de ces pays, qui se sont si souvent distinguees par de nobles initiatives,
ont souscrit ä la resolution de la Conference de Santiago du Chill
(1940) recommandant ä chacune d'elles d'intervenir aupres de son

gouvernement pour etablir ce service: les stations existent, mais on
doit les mettre en liaison avec un höpital civil, militaire ou naval.

II n'est pas moins desirable, comme le proclame la resolution,
que le Manuel medical de bord publie par la Ligue des Societes de la

Croix-Rouge soit traduit en espagnol, et que les gouvernements de

l'Amerique latine s'accordenl au sujet de la composition du coffre ä

medicaments, afin qu'elle soit uniforme pour tous ces pays.
D'autres mesures, preconisees par le Comite International du

bien-etre du marin, cree ä l'instigation de la Ligue des Societes de la

Croix-Rouge, ont trait ä l'hygiene du bord, ä l'assainissement materiel

et moral des ports, aux dispensaires, aux bureaux de renseigne-

ments, aux foyers du marin.
La Croix-Rouge devrait aider ä constituer, dans chaque grand

port, un organisme comprenant ses propres representants, ceux des

autorites, des armateurs, des marins et des associations qui s'interes-

sent ä leur sort. II aiderait ä prendre les mesures de security neces-

saires, ä proteger les jeunes surtout contre la tentation des boissons

alcooliques, des lieux de plaisirs, des stupefiants. Les meilleurs moyens
consistent ä reglementer et ä surveiller les etablissements que frd-

quentent les marins, ä interdire l'acces de la zone du port aux per-

sonnes dont la presence n'est pas justifiee, enfin a offrir dans des

foyers accueillants le logement, de bons repas, des distractions, des

occasions de sports, d'excursions, de visite de la ville. L'institution
d'un service social des marins est particulierement precieuse pour les

renseigner, les guider dans leurs demarches, faciliter l'epargne et

l'envoi" d'argent ä leur famille, procurer l'examen medical, le

traitement, l'hospitalisation, les secours, l'aide amicale. Une brochure indi-

quera les consulats, les dispensaiies, les höpitaux, les oeuvres du marin,

les hotels, restaurants, Iicux de distractions recommandes, qui seront

autorises a apposer un insigne special.
Toutes ces mesures ont deja ete etudiees & fond. La volonte de

les mettre en ceuvre n'est pas douteuse parmi les Societes de l'Amerique

latine. II y a la pour elles un champ d'action qui leur permettra
de s'illnslrer dans une ceuvre d'humanite, de solidarite avec les tra-

vailleurs de la mer, dont l'existence est si rude et si exposee.
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